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[R] Introduction

Le ramassage des escargots de Bourgogne(1) s' inscrit dans la gamme des activités " sauvages ", au même titre que la cueillette des
champignons ou des baies, des plantes médicinales ou décoratives tels le muguet, les jonquilles, etc. Il se distingue cependant
d' autres pratiques de prélèvement comme la chasse ou la pêche, nettement plus codifiées, qui supposent la possession d' un
permis, voire l' adhésion à une association. L' identification de la population de chasseurs et de pêcheurs se trouve donc facilitée.
Ce qui ne saurait être le cas des ramasseurs d' escargots. Les adeptes de cette pratique sont difficilement repérables en raison du
caractère libre et peu visible de cette activité, mais également parce qu' ils ne tiennent pas à faire parler d' eux. Ce souci de
discrétion peut être imputable à des considérations internes à la pratique. Le ramassage des escargots comme la cueillette des
champignons ou des myrtilles suppose de connaître les lieux privilégiés, les endroits particulièrement propices. Et comme chacun
sait, personne ne souhaite divulguer ses " coins " à myrtilles, à escargots, et encore moins à morilles (2).
Dans ce domaine, " moins on en parle, mieux ça vaut ". Mais les précautions prises peuvent être à mettre en relation avec le
non-respect de la réglementation  (3) révélé lors des enquêtes de terrain (4). 
Le présent article vise à s' interroger sur l' efficacité de l' arrêté limitant le ramassage d' Helix pomatia. Ce qui suppose de
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connaître l' attitude des ramasseurs vis-� -vis des mesures de protection prises dans le cadre de cette r� glementation. Il est certain
que des dispositions qui ne requi� rent pas l' assentiment des populations concern� es ont peu de chance d' � tre adopt� es, y compris
lorsqu' elles se traduisent par un renforcement des contrôles et des sanctions. Cela � tant, pour parvenir �  cerner l' attitude des
adeptes de cette pratique vis-� -vis des mesures de protection, il paraît indispensable d' avoir une connaissance des usages relatifs au
ramassage de l' Escargot de Bourgogne. On ne saurait prendre des dispositions appropri� es sans connaître au pr� alable l' � tat
actuel de ces pratiques et leur � volution dans le temps. Le ramassage a-t-il chang�  depuis quelques d� cennies du point de vue des
quantit� s pr� lev� es, de la destination des produits collect� s, des modes de consommation, du nombre de ramasseurs, etc. ? Quels
sont les facteurs �  m� me d' expliquer l' augmentation ou la diminution de la pression du ramassage ? Une enqu� te ethnographique
centr� e sur les pratiques, les savoirs et les savoir-faire a permis d' apporter des � l� ments de r� ponse.
Enfin, cette mesure cens� e pallier la rar� faction d' une esp� ce, en l' occurrence Helix pomatia, ne saurait � tre jug� e efficace et
recevable aux yeux de la population, d� s lors qu' elle ne s' attache pas �  prendre en compte les principaux facteurs cens� s
participer �  la rar� faction de l' Escargot de Bourgogne. En d' autres termes, l' � tat de la population d' escargots est-elle imputable �
la pression excessive du ramassage ou �  d' autres param� tres, en particulier la transformation des milieux ?

[R] Quand les ramasseurs commercialisaient leur  butin...

C' est durant la seconde moiti�  du XIXe si� cle que la consommation d' escargots connaît un d� veloppement important, en France.
Pascal Dibie rapporte qu' en " 1900, une p� tition sign� e par 500 marchands d' escargots fut pr� sent� e au conseil municipal de
Paris, �  l' effet d' obtenir un plus grand emplacement aux Halles centrales où ils en vendaient plus de 1 200 000 kilogrammes par
an. Dijon � tait un des principaux centres d' exp� dition (une seule maison en vendait �  elle seule trois millions par an). La
Franche-Comt�  suivait de tr� s pr� s la Bourgogne dans cette sp� cialit�  " (5). Entre les ann� es 1910 et 1952, la consommation
d'escargots (6) �  l' � chelle de la France a � t�  multipli� e par dix (7). Pour faire face �  cette demande sans pr� c� dent, un
v� ritable r� seau de commercialisation se met en place. Des exp� diteurs assurent la collecte des limaçons vivants, soit directement
aupr� s des ramasseurs, soit aupr� s des d� positaires, avant de les r� partir entre les principaux acheteurs : conserveurs,
pr� parateurs, poissonniers, etc. L' accroissement de la demande exige, d� sormais, de faire appel �  des professionnels, les
ramasseurs occasionnels ne parvenant plus �  fournir les quantit� s n� cessaires. Les professionnels " sont en g� n� ral des chômeurs
momentan� s : �  la campagne, tous ceux qui, au printemps, ne sont pas encore occup� s aux travaux des champs, culture de la
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betterave en particulier ; en Bretagne, l' hiver, les ouvriers agricoles de Saint-Pol-de-L� on, dans le Cavaillon, les Gitans. À ces
diff� rentes cat� gories s' ajoutent les bûcherons, les ferrailleurs, tous ceux qui peuvent, si le gain les y encourage, abandonner leurs
travaux habituels pour se consacrer momentan� ment au ramassage des escargots " (8). 
Le commerce de gast� ropodes est par ailleurs � troitement associ�  �  la pr� sence de restaurants et d' unit� s de transformation
(conserveries) dans un secteur g� ographique donn� . Dans l' arrondissement de Pontarlier qui ne compte pas moins de sept artisans
occup� s �  travailler l' escargot, avant la Seconde Guerre mondiale, l' organisation de la collecte et la mise en place de r� seaux de
ramassage dans les villages environnants incitent les locaux �  se livrer �  cette pratique de façon occasionnelle ou plus soutenue,
selon les disponibilit� s de chacun. Les enfants ne se privent pas de cette aubaine qui constitue, pour eux, un moyen de se constituer
un petit p� cule ou quelque argent de poche. Ch. Le Galle fait � galement allusion �  ce type de pratique �  propos d' Helix aspersa, 
en Bretagne. " En 1950, plusieurs � coles publiques [...] organis� rent m� thodiquement le ramassage et la collecte des escargots
dans le dessein de procurer des ressources �  la caisse de leur coop� rative pour l' am� lioration du menu de la cantine et pour
l' organisation d' un voyage de fin d' ann� e  " (9). Et l' auteur de rapporter les propos de quelques jeunes qui " ont � voqu�
malicieusement le souvenir de tickets de man� ges [...] et de billets d' entr� e �  des cirques d� livr� s par des forains contre des
escargots cueillis sous les orteils des christs sur les croix tombales "(10). 
Mais le ramassage pratiqu�  �  grande � chelle par les professionnels va progressivement s' estomper, en lien avec la rar� faction de
l' Escargot de Bourgogne, d' une part, et le manque de main d' úuvre �  des prix comp� titifs, d' autre part. J. Cadart insiste sur la
difficult�  de trouver une main d' úuvre qui satisfasse aux exigences des producteurs. Le commerce se trouve, en effet, � troitement
li�  aux ramasseurs professionnels, travailleurs saisonniers, ferrailleurs, etc., qui peuvent �  tout moment abandonner cette activit�
secondaire soit parce que leur travail principal l' exige, soit parce que la baisse des cours de l' escargot ne les y incite plus. " Le fait
s' est produit lorsque la r� cup� ration des m� taux dans les tranch� es de la guerre 1914-1918 �  Verdun et en Champagne a � t�
termin� e. Le d� part des ' ferrailleurs'  a priv�  le commerce des escargots de v� ritables ramasseurs professionnels. Un fait
identique se produit actuellement dans les Bouches-du-Rh� ne où la culture du riz occupe de nombreux gitans qui, jusque-l� ,
cherchaient les escargots "(11). 
Pour faire face �  ces difficult� s, l' industrie de transformation de l' escargot se tourne alors vers l' importation. Un article, paru dans
le journal Les Échos du 4 mars 1952, relate ces changements. " Une bonne partie des escargots, dits de Bourgogne, vendus en
France, viennent actuellement d' Allemagne. Ils sont ramass� s dans les vignobles [...]. Ces escargots semblent � tre tr� s recherch� s
par les entreprises françaises en Alsace et en Bourgogne qui � prouvent actuellement des difficult� s d' approvisionnement sur le
march�  français [...] Les exportations allemandes vers la France ont d� pass�  en 1951, 3 000 tonnes d'escargots "(12). Ces 
nouvelles modalit� s d' approvisionnement permettent donc de pallier la " p� nurie " de mati� re premi� re et, dans le m� me temps,
d' importer des quantit� s plus importantes �  des prix souvent tr� s comp� titifs. Un conserveur du Doubs confirme cette � volution.
" Quand mon p� re a cr� �  son entreprise, en 1924, il a commenc�  �  travailler uniquement avec l' escargot de la r� gion. Apr� s, il
a � t�  en Suisse, comme on n' est pas loin... Il installait un collecteur dans les villages qui achetait les escargots [...]. Et apr� s, on a
reçu de l' escargot de toute l' Europe. " L' extension progressive de l' aire d' approvisionnement est justifi� e de la mani� re suivante :
" Quand nos besoins sont devenus plus importants, c' � tait plus facile pour nous d' acheter un camion complet �  un revendeur ou un
wagon �  un exp� diteur � tranger que d' aller avec une camionnette collecter 6, 7, 800 kilos �  proximit� . Alors on a abandonn�  la
collecte "(13).

[R] Les causes de rar � faction de l' esp� ce

Le ramassage intensif de l' Escargot de Bourgogne durant toute la premi� re moiti�  du XX e si� cle - p� riode pendant laquelle la
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demande se multiplie - a de toute � vidence nui �  cette esp� ce ; mais il n' est pas seul en cause. Un certain nombre de pratiques
li� es �  la gestion et �  l' entretien de l' espace ont � galement eu un impact important sur l' � volution de la population d' Helix 
pomatia. D� s le Moyen Âge, les paysans s' attachent �  combattre cet animal jug�  nuisible (14). Des sources diverses t� moignent
de la guerre sans merci que livrent les viticulteurs aux escargots qui pullulent dans les vignes (15). Les moyens utilis� s pour s' en
d� barrasser � tant soit la destruction pure et simple de l' animal �  l' aide de produits appropri� s (chaux, cendre de bois, sulfate de
cuivre, etc.), soit la pratique de l' " escargotage " qui consiste �  capturer lesdits escargots, qui sont ensuite revendus aux
restaurateurs pour � tre consomm� s  (16). D� j� , en 1916, le journal Le Bien public de Dijon fait le constat suivant : " Le sulfatage
des vignes, en Bourgogne, a eu pour cons� quence la destruction partielle des fameux escargots de Bourgogne, alimentant autrefois
le commerce des escargots �  Paris "(17). L' utilisation accrue de produits de traitement, de d� sherbants et l' emploi d' engins
m� caniques par les vignerons semblent avoir eu raison de cet animal. " On traite jusqu' �  dix sept fois dans une ann� e ! ", faisait
remarquer, � bahi, l' un de nos interlocuteurs. Aujourd' hui, l' escargot de vigne a quasiment disparu.
Ce qui vaut pour la vigne peut � tre � tendu �  d' autres pratiques agricoles. De fa� on g� n� rale, la modernisation de l' agriculture a
eu des cons� quences n� fastes sur la population de gast� ropodes. Soit de fa� on directe, par l' utilisation intensive d' engrais et de
pesticides, soit indirectement, par la transformation des milieux. Le remembrement, l' arasement des talus, des haies, des murets de
pierre, l' ass� chement des zones humides, ont contribu�  �  la disparition des espaces privil� gi� s de l' escargot. Ceci explique que
dans les r� gions de grande culture, Helix pomatia soit en tr� s net recul. Ailleurs, dans les secteurs d' � levage où l' on pratique une
agriculture moins intensive, la population de gast� ropodes se maintient, mais dans des proportions moindres. De l' avis de
quelques-uns, seuls les endroits " perdus ", inaccessibles aux tracteurs et donc d� pourvus d' herbicides et de pesticides seraient
pr� serv� s, et donc susceptibles d' abriter des gast� ropodes.
Si les pratiques agricoles sont souvent per� ues comme une des causes de destruction les plus importantes, les agriculteurs ne sont
pas seuls en cause. Un certain nombre d' espaces relevant du domaine public, comme les abords des axes routiers et des voies
ferr� es mais aussi les berges des rivi� res et des cours d' eau, consid� r� s comme des lieux de pr� dilection d' Helix pomatia, sont 
l' objet, eux aussi, de pratiques jug� es n� fastes �  la pr� servation des gast� ropodes. Certains services de l' État comme
l' Équipement, la SNCF, mais aussi les collectivit� s locales charg� es de l' entretien de la voirie sont directement mis en cause. Le
recours �  des engins sophistiqu� s du type girobroyeur qui op� rent au ras du sol s' av� re certes efficace pour maintenir ces espaces
propres, mais laisse peu de chance aux escargots pr� sents au moment de la fauche. L' usage de d� sherbants, en particulier lorsque
des barri� res m� talliques ou des grillages emp� chent l' acc� s des machines, est aussi n� faste. Dans le d� partement du Doubs où
les protecteurs se montrent tr� s actifs �  l' � gard de la pr� servation de la faune et de la flore, l' un d' eux d� crit la situation en ces
termes : " Les DDE [directions d� partementales de l' Équipement] utilisent beaucoup les d� sherbants autour de leurs rambardes de
fer. Il a fallu une intervention tr� s s� v� re au cours d' une r� union de la commission des sites, dans le d� partement du Doubs, pour
qu' ils arr� tent de d� sherber en bordure du Doubs. Maintenant, ils passent plus avec un coupe fil, une tondeuse portative avec un
fil, et ils d� sherbent comme � a. Ou alors ils passent la d� broussailleuse. J' ai constat�  une nette am� lioration des pratiques de la
DDE parce qu' on est tr� s vigilant. "
Le long des voies ferr� es le probl� me est assez identique. Dans ces talus non cultiv� s, constitu� s essentiellement de ballast et de
sable, l' escargot trouve �  la fois une nourriture abondante et un lieu propice pour se r� fugier. Mais l�  encore, les escargots sont
victimes des traitements r� alis� s par les services de la SNCF, voire de la mise �  feu de ces espaces. Les pratiques de brûlage (des
talus, des foss� s, des � tendues envahies par la broussaille) figurent parmi les techniques de nettoyage utilis� es au sortir de l' hiver,
lorsque la v� g� tation est s� che. Dans le d� partement des Ardennes, cette pratique conna�t un certain regain d' int� r� t chez les
particuliers mais aussi chez certains agriculteurs - du fait de la diminution tr� s sensible de la population agricole et donc du
manque de temps et de main-d' úuvre. Cette technique jug� e particuli� rement destructrice pour la faune et la flore a fait l' objet
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d' un arr� t�  dans le d� partement du Doubs (18). 
Enfin, les pratiques de jardinage constituent, elles aussi, une menace pour la population de gast� ropodes �  travers l' utilisation
croissante de produits chimiques pour d� truire les parasites (dont les escargots), ou de d� sherbants destin� s �  � liminer les plantes
adventices comme les orties - tr� s appr� ci� es des escargots.
Si les avis semblent unanimes pour d� noncer les effets nocifs induits par certaines pratiques en particulier l' action du feu, les
transformations du milieu ou encore le recours �  des engins de type girobroyeur pour l' entretien des bords de route, en revanche,
un certain nombre d' interrogations demeurent �  propos de l' utilisation de composants chimiques. La r� action des gast� ropodes �
l' � gard des produits de traitement est, selon les biologistes, mal connue. Toutes les substances chimiques ont-elles des effets
n� fastes sur les gast� ropodes ? À partir de quelle densit�  observe-t-on des ph� nom� nes irr� versibles ? Quelles sont les capacit� s
de r� sistance, d' adaptation des escargots �  ces diff� rents produits ? Au-del�  de ces interrogations, la tendance fr� quente �
d� noncer l' usage massif de d� sherbants et autres pesticides n' est-elle pas �  mettre en relation avec la crainte, de la part de certains
amateurs de lima� ons, de voir se concentrer des produits chimiques dans l' animal ? Les pr� cautions prises au stade de la
pr� paration tendent, comme nous allons le voir, �  le confirmer.

[R] Le recul d' une activit�  traditionnelle for tement connot� e

Le ramassage des escargots concerne, aujourd' hui, une minorit� . La collecte �  des fins lucratives est devenue marginale. Ici et l� ,
les informateurs font allusion �  telle ou telle personne qui, selon les ann� es, pr� l� ve 1 000, 2 000 escargots, voire davantage, dans
le but de les commercialiser �  des restaurateurs, mais c' est sans commune mesure avec les pratiques observ� es durant la premi� re
moiti�  du XX e si� cle. La plupart des personnes interrog� es se livrent au pr� l� vement de lima� ons dans le but de satisfaire leur
consommation personnelle. En majorit� , ils disent se contenter de quelques centaines d' escargots, entre 300 et 600, " Histoire d' en
manger deux ou trois fois dans l' ann� e ". L' Escargot de Bourgogne fait, en effet, partie des mets d' abondance que l' on r� serve le
plus souvent pour les f� tes de famille : Noël, Pâques ou encore pour des � v� nements �  caract� re religieux comme les bapt� mes
ou les communions (19). Parmi les ramasseurs potentiels, il ne faut pas omettre ceux qui, au hasard d' une promenade, s' emparent
des escargots avant tout pour le plaisir de la d� couverte. Si certains envisagent apr� s coup de les consommer, d' autres, faute de
conna�tre le mode de pr� paration ou d' en avoir ramass�  en quantit�  suffisante, les relâchent dans la nature ou les proposent �  qui
se montre int� ress�  (20). D' autres, enfin, se les approprient pour les observer, pour tenter de les domestiquer (21), mais aussi - et 
cela est tr� s fr� quent chez les enfants - pour s' adonner �  des jeux. La course �  l' escargot est sans aucun doute l' exemple le plus
connu. Les " gamins ", y compris �  la campagne, se livrent fr� quemment �  ce genre de pratique en fredonnant des comptines (22) 
pour inviter l' escargot �  sortir de sa coquille, et �  avancer dans la direction souhait� e. 
On le voit, les profils des ramasseurs sont vari� s, y compris d' un point de vue socioprofessionnel (23). Il serait d' ailleurs vain de
pr� tendre � tablir une typologie, tant cette population s' av� re h� t� rog� ne et d� licate �  cerner. Entre le ramasseur averti qui
scrute le ciel en attente du moment propice pour aller " courir "(24) les lima� ons, celui qui ramasse de fa� on non syst� matique
d' une ann� e sur l' autre, et le promeneur occasionnel qui " tombe par hasard " sur des escargots, il existe toute une gamme de
conduites difficiles �  recenser de mani� re exhaustive. Il s' av� re en tout cas que la chasse aux gast� ropodes n' est pas l' apanage
des populations agricoles et rurales. Elle concerne � galement d' autres cat� gories d' usagers de l' espace, en particulier les urbains,
les r� sidents secondaires, les vacanciers ou les promeneurs du dimanche, toujours plus nombreux �  arpenter la campagne.
Si la pratique du ramassage d'Helix pomatia �  des fins de consommation est en net recul, ce n' est pas uniquement en lien avec la
rar� faction de l' esp� ce mais cela est �  rapprocher des repr� sentations associ� es �  cet animal et du travail de pr� paration qu' il
requiert. L' escargot pr� sente, en effet, la particularit�  d' � tre un mets particuli� rement long et ingrat �  appr� ter. La pr� paration
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et plus sp� cifiquement le  nettoyage (25) correspondent �  une succession d' op� rations qui s' effectuent sur une p� riode de
plusieurs jours voire plusieurs semaines. Elle d� bute par une phase de jeûne dont la dur� e oscille entre 15 jours et trois semaines
(26). Les animaux sont ensuite mis �  d� gorger  (27) dans du sel ou du vinaigre afin d' � liminer le mucus ou la " bave ". Ils sont
lav� s abondamment, puis bross� s, avant d' � tre � bouillant� s (28). Les escargots sont extraits un �  un de leur coquille au moyen
d' une petite fourchette et amput� s de la partie jug� e non comestible, l' h� pato-pancr� as. Suit alors un lavage intensif et r� p� t�  �
l' eau vinaigr� e et au sel. Parall� lement au nettoyage des chairs, les coquilles sont, elles aussi, soigneusement lav� es pour
accueillir les lima� ons pr� alablement cuits dans un court-bouillon, et la farce (29). 
Tous ces traitements, ces manipulations apparaissent comme une succession de pr� cautions indispensables �  la consommation de
l' animal. Ils visent en quelque sorte �  purifier la chair, �  la d� barrasser de certaines de ses composantes jug� es nocives,
d� goûtantes, voire dangereuses. Mais il va sans dire qu' une op� ration aussi longue, qui n� cessite plusieurs heures voire une
journ� e de travail en fonction du nombre d' escargots �  pr� parer, n' est pas fr� quemment renouvel� e. Le plus souvent, les
ramasseurs se livrent au nettoyage et �  la cuisson des lima� ons en une seule fois. " Vous en faites une bonne fois, que � a vaille le
coup, parce que c' est trop de boulot ", souligne l' un de nos informateurs. " Vous passez du temps, mais c' est fini, c' est qu' une fois.
Vous ne pouvez pas (n' allez pas) dire : Tiens, aujourd' hui, je vais pr� parer deux douzaines d' escargots et la semaine d' apr� s
encore. Non. Ca ne se fait qu' une fois ou deux. " N� anmoins, l' ampleur de la t� che n' est pas seule en cause. Au-del�  du temps
qu' elle requiert, la pr� paration est envisag� e comme un travail particuli� rement ingrat. La n� cessit�  de faire " jeûner " les
animaux, de les d� partir de leur " bave ", l' odeur des d� jections et la salet�  que cela engendre, sont autant d' obstacles dissuasifs.
Les qualificatifs et les manifestations de d� goût ne manquent pas pour d� crier cet ouvrage : " C' est d� gueulasse ", " M� me bien
lav� s, � a crache toujours ", " On ne peut pas s' en d� faire de cette bave ! ", " Un escargot en activit� , il bave. Si vous le laissez
deux jours dans une caisse, alors l�  � a vous d� goûte. Il est plein d' excr� ments. La chair est en contact avec [...] " etc. L' un des
informateurs se souvient : " Ma m� re, quand elle en faisait dans le Midi [...] ma femme et mes trois enfants � taient oblig� s de se
sauver. Ils ne restaient pas dans la cuisine parce que � a sentait l' herbe cuite. C' � tait tr� s d� sagr� able " (30). 
Comme on le voit �  travers ces propos, la pr� paration rev� t un caract� re rebutant, au point de dissuader un certain nombre
d' entre eux - dont quelques-uns, connus pour � tre de fervents ramasseurs de champignons, de grenouilles, de baies ou encore de
fleurs coup� es - de se livrer au ramassage (31). C' est le cas notamment de cette femme, issue d' une famille de " ramasseurs "
(champignons, baies, fleurs etc.), et qui a cess�  de se rendre aux escargots, invoquant tout �  la fois la quantit�  de travail que
n� cessite la pr� paration et son caract� re peu ragoûtant. Pour � chapper �  cette " sale besogne ", elle a fini par renoncer �  les
ramasser. Ce qui ne l' emp� che pas d' en consommer une fois ou deux l' an ; des escargots de conserves, le plus souvent. Cette
d� marche n' est pas sans rappeler la pratique observ� e dans des secteurs o�  sont implant� s des professionnels de la transformation.
Dans le d� partement du Doubs, par exemple, un syst� me de troc � tait mis en place entre les ramasseurs et les conserveries pour
permettre �  ceux qui le souhaitaient de s' � pargner cette t� che ingrate. " Quand la vente de l' escargot � tait autoris� e, fait
remarquer ce directeur de fabrique, on achetait ou on � changeait l' escargot. C' est-� -dire que les gens qui avaient ramass�  11, 15
kilos d' escargots mais qui ne voulaient pas les faire parce que c' est du travail, ils ne savent pas, et c' est compliqu� , ils nous les
amenaient. Sachant qu' il faut un certain poids pour faire une bo�te, on prenait le double du poids et on leur rendait une bo�te. "
Quant au refus manifest�  par de plus en plus de femmes de s' adonner �  un travail aussi fastidieux, il n' est pas � tranger �
l' � volution des modes de vie. Le d� veloppement du travail salari�  chez les femmes fait qu' elles consacrent de moins en moins de
temps �  la cuisine et notamment �  la confection de plats mijot� s. Par ailleurs, les activit� s d' � levage, de jardinage qui
incombaient le plus souvent �  la m� re de famille et qui n� cessitaient des savoirs sp� cifiques comme le fait de plumer une volaille
ou vider un lapin, sont aujourd' hui - en raison de leur connotation pass� iste - l' apanage d' une minorit� .
Le travail de pr� paration des lima� ons constitue un trait de diff� renciation important compar�  �  d' autres denr� es pr� lev� es
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dans la nature comme les champignons, par exemple (32). Les points de vue recueillis sur le terrain sont unanimes. " Les
champignons, c' est beaucoup plus facile �  pr� parer ! Tu ram� nes des champignons �  onze heures, tu les manges �  midi. Mais
pas les escargots ! " Ce qui fait dire �  certains : " Faut vraiment � tre acharn�  pour aller aux escargots quand on voit le travail que
� a repr� sente " ! " Y' a que les mordus qui y vont ! ", ou encore : " Ils [sous-entendu les autorit� s] font tout un drame. Mais y' a pas
de quoi ! Y' en a combien qui ont abandonn�  de les ramasser �  cause de la pr� paration ! " Celle-ci s' av� re, en effet, beaucoup
plus dissuasive que la r� glementation visant �  limiter le ramassage.

[R] La r � glementation en question

Depuis 1979, certaines esp� ces d' escargots, en particulier Helix pomatia font l' objet d' une protection sp� ciale. 
Laquelle pr� voit l' interdiction du ramassage pendant la p� riode de reproduction, du premier avril au 30 juin inclus (33). Durant les 
autres mois de l' ann� e, le ramassage de l' Escargot de Bourgogne est autoris� , �  l' exception des sujets dont le diam� tre est
inf� rieur �  trois centim� tres. Ce r� glement mis en place dans le but de sauvegarder une population en voie de disparition s' appuie
principalement sur des crit� res d' ordre biologique. L' objectif � tant de favoriser la reproduction de l' esp� ce. Or, il s' av� re que les
dates d' interdiction d� finies dans le cadre de la r� glementation ne sont pas respect� es. Une fraction non n� gligeable de la
population, et parmi eux les ramasseurs de longue date qui s' adonnent �  la pratique dans une perspective d' autoconsommation,
continue de pr� lever les lima� ons au printemps. À cela plusieurs raisons, d' ordre pratique tout d' abord. Les conditions de
temp� rature, d' hygrom� trie et l' � tat de la v� g� tation sont plus favorables �  la sortie de l' hiver. Les habitu� s du ramassage
savent que par temps chaud et sec les lima� ons restent dissimul� s, et qu' il est d' autant plus difficile de les trouver lorsque l' herbe
est haute et abondante. Les biologistes A. Th� venot et F. Lesourd proc� dent �  un constat similaire : " Il y a une belle saison o�  le
temps est particuli� rement favorable au ramassage c' est le printemps, d' avril �  juin [...] Ils sont le plus abondants et le plus facile
�  ramasser " (34). Mais le non-respect de l' arr� t�  ob� it � galement �  des consid� rations alimentaires, diversement appr� ci� es
selon les ramasseurs. Pour certains, l' escargot pr� lev�  en cette saison renferme des particules de calcaire (35) qui rendent les 
chairs d� sagr� ables �  la consommation. D' autres arguent de la n� cessit�  de pr� lever les escargots suffisamment t� t, " Avant
qu' ils aient consomm�  trop d' herbe ", " Avant qu' ils ne soient trop durs ". Enfin, certains pr� tendent que " L' escargot est meilleur
lorsqu' il sort, avant qu' il ait eu le temps de se nourrir. " Un dernier � l� ment plaide en faveur du ramassage pr� coce, celui qui �
trait �  la symbolique animale (36). Le lima� on fait figure de rep� re temporel. Dans Le bestiaire fabuleux (37), il symbolise le
retour du printemps. Sa sortie coïncide avec l' � mergence de la v� g� tation, le retour d' une temp� rature plus cl� mente et une
certaine humidit� . C' est la raison pour laquelle il est fr� quemment associ�  �  d' autres formes de " cueillette " : jonquilles,
narcisses, grenouilles, morilles, escargot, muguet sont autant de pr� textes �  fr� quenter la nature, apr� s une p� riode d' "
abstinence " prolong� e durant la saison hivernale (38). Dans le d� partement du Doubs mais aussi des Ardennes, la cueillette des
morilles est souvent l' occasion de s' adonner au ramassage des gast� ropodes et inversement. 
Nombreux sont les adeptes de lima� ons qui ne con� oivent pas de s' adonner au ramassage �  une autre p� riode de l' ann� e, et
affirment avoir " du mal d' attendre la date d' ouverture ", d� sormais � tablie �  compter du premier juillet. Certains d' entre eux,
soucieux du respect de la r� glementation, ne cachent pas une certaine frustration. " Avant, aux premi� res pluies de printemps, que
ce soit les Dijonnais ou les autres, s' exclame ce ramasseur tr� s scrupuleux, ceux qui se trouvaient libres bondissaient aux escargots
! "
L' efficacit�  de l' arr� t�  trouve ses limites pour les raisons que nous venons d' � voquer. Mais au-del�  de son incompatibilit�  avec
les usages locaux, se pose la question de sa l� gitimit� . Un certain nombre d' adeptes d� noncent le caract� re incomplet de cette
disposition qui ne prend pas en compte l' ensemble des param� tres susceptibles de porter atteinte �  cette esp� ce, en particulier les
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effets induits par la transformation des milieux. La pression du ramassage ne saurait expliquer �  elle seule la rar� faction de
l' Escargot de Bourgogne. Par ailleurs, le discr� dit dont b� n� ficie cet arr� t�  tient � galement au d� calage entre les exigences du
l� gislateur compar�  aux moyens dont il dispose pour le faire appliquer. L' obligation faite aux amateurs de colima� ons de ne pas
pr� lever les sp� cimens dont le diam� tre est inf� rieur �  trois centim� tres, les incitant ainsi �  utiliser un anneau pour en effectuer
la mesure, leur para�t grotesque. " Vous pouvez me dire o�  on la trouve la bague ? M� me les armuriers ne savent pas s' en procurer.
Si le garde vous arr� te, attention ! Il faut que son anneau ait le poin� on. La bague c' est de la c... Vous croyez en plus qu' on va
s' amuser �  v� rifier les escargots un par un pour voir s' ils ont la taille ! " Quant aux risques de se faire prendre en flagrant d� lit par
les autorit� s charg� es de faire appliquer la loi, les risques sont - il faut bien le dire - assez minimes (39). Il est difficile, en effet, 
d' envisager un quadrillage du territoire tel que l' on puisse surveiller les ramasseurs et punir les contrevenants. C' est sans doute la
raison pour laquelle cet arr� t�  n' a jamais suscit�  de v� ritable toll� . S' il a produit un effet dissuasif aupr� s de quelques-uns, les
plus motiv� s d' entre eux ont feint de l' ignorer. " Les gendarmes se fichent pas mal de � a ! S' ils voulaient, dans le moment, ils en
prendraient tous les jours ! Les gardes forestiers, c' est pareil. Ils ont des secteurs beaucoup trop vastes �  s' occuper maintenant [...]
". 
En l' absence de donn� es chiffr� es disponibles relatives �  la population de gast� ropodes et aux effectifs de ramasseurs, l' approche
ethnographique fournit des indications pr� cieuses sur la r� alit�  de la pratique du ramassage des escargots. Elle permet de
reconstituer la logique et les modalit� s de fonctionnement de cette activit� . 
La connaissance des usages r� v� le un d� clin de l' activit� . Le pr� l� vement des escargots de Bourgogne s' effectue
principalement �  des fins d' autoconsommation et concerne, semble-t-il, un nombre limit�  d' adeptes. Ph� nom� ne qui peut � tre
imput�  �  divers facteurs. L' ambiguït�  du statut du lima� on, tout d' abord. Tout en � tant pris� , l' escargot est per� u comme un
animal rebutant, r� pugnant, en raison des substances immondes avec lesquelles il est amen�  �  entrer en contact mais aussi des
secr� tions qu' il g� n� re. D' o�  la n� cessit�  de se livrer �  un travail long, fastidieux, peu rago� tant, indispensable �  l' � limination
des impuret� s, et souvent consid� r�  comme un frein au ramassage. Mais au-del� , c' est le marquage fortement traditionnel de
cette activit� , aux connotations rurales tr� s affirm� es, qui explique le rejet et l' accentuation du caract� re p� nible et � cúurant de
la pratique. Pour les ruraux ayant renonc�  au ramassage et qui continuent n� anmoins de consommer l' escargot - enti� rement
pr� par�  ou achet�  en bo�te - c' est � galement une mani� re de se d� marquer d' un mode de vie, d' une certaine conception de la
ruralit�  qu' ils jugent archaïques, d� pass� s. Et, au contraire, le d� sir de se situer du c� t�  du p� le de la modernit� . Il s' agit d' un
ph� nom� ne tout �  fait sp� cifique �  l' escargot, absent d' autres pratiques tr� s en vogue depuis quelques d� cennies comme le
ramassage des champignons et de baies, dont les myrtilles.
L' autre facteur susceptible d' expliquer une certaine d� saffection de la pratique tient �  la rar� faction de la ressource. Helix pomatia
semble � tre en diminution, non pas tant en raison de la pression du ramassage mais du fait de la d� gradation des milieux
favorables �  cette esp� ce. Dans ces conditions, il convient de s' interroger sur le bien-fond�  de la r� glementation actuelle qui
s' attache avant tout �  limiter les pr� l� vements. Cet arr� t�  s' av� re d' autant moins pertinent qu' il n' est respect�  par la plupart des
adeptes de gast� ropodes. En cons� quence, il para�t opportun de privil� gier une autre voie que la logique r� glementaire, davantage
centr� e sur la pr� servation ou la restauration de certains milieux propices. La directive Habitats qui pr� voit la conservation d' un
certain nombre d' esp� ces et d' habitats naturels constitue, de ce point de vue, une initiative int� ressante  (40). La mise en úuvre de
mesures de gestion adapt� e �  la pr� servation de la faune et de la flore devrait permettre de concilier le maintien de certaines
esp� ces tout en garantissant l' exercice des pratiques et des usages locaux. Mais il va de soi qu' une telle d� marche ne peut aboutir
sans associer les principaux gestionnaires et usagers de l' espace rural �  la d� finition de nouvelles mesures ad� quates.
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[R] 

Encadr �
Escargot 

Nom usuel donn�  aux mollusques appartenant �  la classe des gast� ropodes et au genre Helix. Il existe plusieurs milliers
d' esp� ces d' escargots dans le monde. Deux sont tr� s appr� ci� es en France pour leur qualit�  gastronomique ; ce sont : l' Escargot
de Bourgogne (Helix pomatia) ou " gros blanc ", ou " escargot des vignes " ; le Petit Gris (Helix aspersa), " escargot petit gris " ou "
escargot chagrin�  ".
D' autres esp� ces, import� es en France (le plus souvent �  l' � tat congel� ), comme l' Escargot turc ( Helix lucorum), sont aussi
utilis� es en gastronomie.
Dans les cultures, les escargots peuvent faire des d� g� ts, surtout sur les jeunes plants (l' escargot des vignes est le plus vorace). On
peut les d� truire avec des app� ts toxiques �  base de m� tald� hyde ou de m� thiocarbe auxquels sont ajout� s des r� pulsifs qui
� vitent des intoxications sur les animaux domestiques.
Biologie 
L' escargot a un rythme de vie tr� s particulier. À partir d' octobre, quand la temp� rature est inf� rieure �  10°C, il rentre en
hibernation ; il se blottit dans un trou qu' il a creus�  (Escargot de Bourgogne) ou il se cache simplement sous des pierres (Petit Gris)
et se r� tracte dans sa coquille, qu' il ferme en s� cr� tant une esp� ce d' opercule (simple chez le Petit Gris et calcifi�  chez
l' Escargot de Bourgogne); il vit ainsi plusieurs mois en utilisant ses r� serves. D� s le printemps, par temps humide, il sort et se
nourrit activement de v� g� taux ; il peut consommer en p� riode humide jusqu' �  40% de son poids par vingt-quatre heures. 
Pendant les p� riodes de s� cheresse, il m� ne, en revanche, une vie semi-ralentie au fond de sa coquille. Les escargots se
reproduisent d' avril �  septembre ; g� n� ralement deux pontes ont lieu, l' une au printemps et l' autre au d� but de l' automne. Les
escargots sont hermaphrodites, c' est-� -dire que chaque individu poss� de �  la fois des organes m� les et des organes femelles. Ils
ont cependant besoin d' un partenaire. Les spermatozo�des de l' un (enferm� s dans un � tui appel�  spermatophore) vont dans les
voies g� nitales de l' autre et vice versa. Apr� s l' accouplement, qui dure plusieurs heures, la partie femelle de l' escargot se
d� veloppe et produit des ovules, qui sont f� cond� s par les spermatozo�des qui � taient tenus en r� serve dans une petite poche de
l' appareil g� nital. La ponte des oeufs a lieu de dix �  soixante jours apr� s l' accouplement, soit dans un trou (Bourgogne), soit sous
des pierres ou des feuilles (Petit Gris). L' escargot de Bourgogne pond environ de 30 �  60 oeufs de 6 mm de diam� tre, et le Petit
Gris de 80 �  120 oeufs de 4 mm de diam� tre. Ces oeufs vont � clore de quinze �  trente jours plus tard. Les petits escargots restent
�  l' abri pendant huit ou dix jours, puis sortent et commencent �  se nourrir suivant le m� me r� gime que les adultes. Pour atteindre
la taille adulte, il faut au moins trois ans �  un jeune Bourgogne et un an �  un Petit Gris. Cependant, l' escargot n' a pas toujours la
vie facile, car de nombreux pr� dateurs (taupe, loir, l� zard, pie, merle...), des parasites (n� matodes, strongles...) et des maladies
(bact� riose¼) sont susceptibles de le d� truire, mais le pire de tous ses ennemis est certainement l' homme qui, par un ramassage
intempestif et l' utilisation de produits nocifs (pesticides, herbicides...), a r� duit consid� rablement les populations les surtout celle
de Bourgogne.Extrait du Larousse agricole (1981).
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Notes

1 Recherche financ� e par le minist� re de l' Environnement et destin� e �  fournir des � l� ments de r� flexion pr� alable �  un projet de modification de l' arr� t�
r� glementant le ramassage des escargots. Deux esp� ces sont concern� es par cette mesure : Helix aspersa et Helix pomatia. La volont�  de privil� gier la seconde esp� ce
est directement �  mettre en relation avec les menaces qui p� sent sur celle-ci. À la diff� rence d 'H. aspersa, l' h� liciculture n' est pas parvenue �  ma�triser l' � levage d' H. 
pomatia. [VU]
2 Sur la discr� tion dont font preuve les " morilleurs ", voir en particulier R. Larr� re et M. de la Soudi� re, Cueillir la montagne, 1985, La Manufacture.[VU]
3 Qui pr� voit l' interdiction du ramassage pendant la p� riode de reproduction, du premier avril au 30 juin inclus. L' arr� t� , dat�  de 1979, pr� cise que pendant les autres
mois de l' ann� e, le ramassage de l' Escargot de Bourgogne est autoris�  �  l' exception des sujets dont le diam� tre est inf� rieur �  trois centim� tres. [VU]
4 Les r� sultats pr� sent� s ici sont issus d' entretiens r� alis� s dans le Doubs, la C� te-d' Or et la Loire. Ces d� partements ont � t�  choisis en fonction de l' int� r� t suscit�
par le ramassage d' Helix pomatia dans ces diff� rents secteurs, d' une part, et de crit� res li� s �  l' altitude (zone de plaine et de montagne), d' autre part. Hormis les
adeptes de cette pratique, nous avons jug�  utile de rencontrer des professionnels de la conserverie, des scientifiques (biologistes), des protecteurs de la nature, des
responsables des F� d� rations de Chasse et de P� che, mais aussi des personnes non concern� es par ce type de pr� l� vement (les non-ramasseurs). [VU]
5 In Traditions de Bourgogne, 1978, Vervier, Marabout, p.171.[VU]
6 Helix pomatia et Helix aspersa confondus.[VU]
7 Soit l' � quivalent de 4 000 tonnes d' Escargots de Bourgogne en 1952. J. CADART, 1975 (1� re � dition 1955). L'Escargot, Le Chevalier.[VU]
8 Ibidem, p. 300.[VU]
9 " Existe-t-il un folklore de l'escargot ? " in Les Cahiers de l' Iroise, 1957, p. 3..[VU]
10 Ibidem, p. 3.[VU]
11 J. Cadart, opus cit� , p. 301. [VU]
12 Ibidem, p. 289. D� j� , en 1935, J. Cadart rapporte que les conserveurs se fournissent de plus en plus �  l' � tranger. [VU]
13 Un ph� nom� ne tout �  fait semblable a � t�  observ�  par R. Larr� re et M. de la Soudi� re, opus cit� , �  propos des pratiques de cueillette dans certains secteurs du
Massif central. Non seulement le syst� me de collecte mis en place localement s' av� rait complexe et on� reux mais il supposait un approvisionnement r� gulier pour
amortir le mat� riel investi par les entrepreneurs. Ces difficult� s ont conduit les utilisateurs finaux et les grossistes �  recourir �  l' importation. Ce qui leur a permis, dans
le m� me temps, d' � viter une � l� vation trop importante du prix des denr� es collect� es, notamment lors des ann� es m� diocres, voire dans certains cas de faire baisser
les cours.[VU]
14 C. Aubertin relate l' existence de processions solennelles organis� es en 1644, pour lutter contre les rongeurs et les lima� ons qui d� vastent la campagne. In Les rues de 
Beaune, 1867, cit�  par F. et Y. Cranga, 1991, p. 157 [VU].
15 La pr� sence de lima� ons (nom vulgaire issu de limace et qui d� signe en zoologie les mollusques gast� ropodes pulmon� s du genre Helix, rampants, �  coquille
h� lico�dale, appel� s aussi escargots ou colima� ons. Dictionnaire Encyclop� dique Quillet) en quantit� s importantes dans les vignes � tait li� e aux conditions
particuli� rement propices de ce milieu : nourriture abondante, maintien d' une certaine fra�cheur gr� ce au couvert v� g� tal et lieu d' hibernation. L' un de nos informateurs
d� crit le travail de la vigne (avant l' arriv� e des engins m� caniques) en ces termes : " L' hiver, on buttait la terre, c' est-� -dire on remontait la terre au pied du cep pour le
prot� ger et, au printemps on d� butait la vigne et on la piochait. Plus on travaille la terre, plus on fait pousser l' herbe. Et les escargots vivaient l�  parce que la terre � tait
travaill� e en permanence. Et l' hiver, ils s' enterraient dans ces buttes pour se prot� ger. "[VU]
16 La pratique de l' escargotage permet au viticulteur de " s' assurer une double r� colte, pr� servant tout �  la fois l' escargot et le raisin ". F. et Y. Cranga, opus cit� , p.
160.[VU]
17 Ibidem, p. 152.[VU]
18 Il pr� voit l' interdiction de br	 ler les v� g� taux sur pied dans les communes class� es en zone de montagne du 1er avril au 1er octobre, et dans les autres communes du
d� partement, du 1er mars au 15 octobre. [VU]
19 Les habitudes de consommation des ramasseurs se distinguent, semble-t-il, de ceux qui ach� tent l' escargot tout pr� par� , notamment les citadins, dans le sens o
  ces
derniers en font, sinon un usage plus r� pandu, du moins un usage pas n� cessairement li�  �  un � v� nement particulier. [VU]
20 Il n' est pas rare que les lima� ons rentrent dans des circuits de dons renforc� s, dans la cas des escargots, par le refus de certains ramasseurs de les pr� parer. [VU] 
21 Les escargots sont alors plac� s dans un espace appropri�  et nourris de feuilles de salade et autres v� g� taux .[VU]
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22 Du type : " Escargot, montre moi tes cornes, si tu ne les montres pas je t' � craserai " (formulette utilis� e �  Camaret, en Bretagne, et cit� e par Ch. Legal, op. cit., p. 4).
Et le cas � ch� ant, ils leur administrent quelques gouttes d' eau dans l' espoir qu' ils veuillent bien " se mettre en route " .[VU]
23 À titre d' exemple, sur un total d' environ 35 proc� s verbaux � tablis dans le d� partement du Doubs, les professions recens� es sont relativement homog� nes. Elles
vont de l' ouvrier au m� decin en passant par le repr� sentant de commerce, le chauffeur routier ou encore le ch� meur. [VU]
24 Expression fr� quemment utilis� e pour d� signer l' acte qui consiste �  extraire l' animal de son milieu. Laquelle n' est pas sans rapport avec l' appellation escargots "
coureurs " qui correspond aux gast� ropodes en activit� , par rapport aux escargots dits " bouch� s " ou " opercul� s " (ferm� s par une particule de calcaire), qui se
maintiennent dan un � tat quasi v� g� tatif en p� riode hivernale. [VU]
25 La pr� paration des lima� ons comporte deux grandes � tapes : le nettoyage et l' accomodation .[VU]
26 Cette mise �  la di� te n' est cependant pas syst� matique. Il n' est pas rare, en effet, qu' on leur donne �  consommer des plantes aromatiques pour parfumer la chair
(romarin, serpolet, menthe sauvage, persil, thym) ou favoriser l' � limination des substances pr� sentes dans l' intestin. D' autres leur administrent de l' herbe pour les "
purger " ou encore les nourrissent de farine, voire de lait, afin de les engraisser. La farine de son est - selon F. et Y. Cranga, opus cit�  - recommand� e pour � liminer la "
nocivit�  " du tube digestif. [VU]
27 À noter toutefois que cette op� ration n' est pas toujours pratiqu� e .[VU]
28 Cette op� ration qui consiste �  plonger les lima� ons dans l' eau bouillante (3 �  4 minutes) est destin� e �  faciliter le d� coquillage. [VU]
29 L' escargot consomm�  dans la coquille, accompagn�  d' un beurre aill�  et persill�  (dit " �  la Bourguignonne "), est la fa� on la plus courante de servir ce mets .[VU]
30 Italo Calvino souligne � galement le caract� re immonde de cette op� ration. " Quand Monsieur l' Avocat apportait �  la maison un panier d' escargots comestibles, on
mettait les bestioles �  la cave dans un tonneau o�  elles je� naient tout en avalant du son qui les purgeait. En d� pla� ant le couvercle du tonneau, on apercevait une sorte
d' enfer : les escargots remontaient les longailles avec une lenteur annon� ant d� j�  l' agonie, parmi des restes de son et des stries o�  se m� laient grumeaux de bave et
excr� ments color� s - souvenir du bon temps pass�  au plein air parmi les herbes. Certains � taient compl� tement sortis de leur coquille, la t� te tendue, les cornes
� cart� es, d' autres se ratatinaient sur eux-m� mes, n' avan� ant au-dehors que de m� fiantes antennes, d' autres faisaient cercle comme des badauds, d' autres � taient
endormis et ferm� s, d' autres gisaient, la coquille �  l' envers. " In Le Baron perché , 1996, Le Seuil, coll. Points, p. 17-18.[VU]
31 Tout particuli� rement ceux qui vivent en appartement. La " n� cessit�  " de faire je� ner les animaux, l' odeur des d� jections et la salet�  que cela engendre, sont autant
de facteurs dissuasifs qui, parce qu' ils sont � troitement associ� s �  des pratiques rurales traditionnelles, fonctionnent �  la mani� re de " repoussoir ". [VU]
32 La m� me remarque vaut pour les mollusques marins : moules, coques, praires, etc. [VU]
33 Des recherches conduites en parall� le sur la dynamique des populations d' Helix pomatia ont, par ailleurs, r� v� l�  l' existence d' un deuxi� me pic de ponte, moins
important que le pr� c� dent, au cours des mois d' ao� t et septembre, suivant les r� gions. [VU]
34 L'escargot et la grenouille comestible, Paris, La Maison Rustique, 1974, p. 308.[VU]
35 L' accumulation de ces particules est destin� e �  la fabrication de l' opercule. [VU]
36 A propos du caract� re symbolique de cette pratique se reporter �  l' article " De l' escargot opercul�  �  l' escargot coureur. Pratiques culturelles li� es au ramassage et �
la consommation d'Helix pomatia ", JATBA, 1997, 39(1),.49-74. [VU]
37 J.-P. Clebert, 1971, Albin Michel.[VU]
38 Concernant la signification des pratiques de chasse et de cueillette dans l' univers social villageois, voir A. Fortier, " L' � pouse d� vou� e et la femme fantasmatique ",
Ethnologie Française , 1992-4, pp. 490-500.[VU]
39 À l' exception toutefois, du d� partement du Doubs qui - moyennant un dispositif assez complexe et non d� nu�  d' effets pervers (d� lation, etc.) - s' efforce de punir les
contrevenants. (A. Fortier, 1996) [VU]
40 La directive Habitats adopt� e en 1992, par la Communaut�  � conomique europ� enne, s' est fix� e pour objectif la pr� servation de la biodiversit� , �  l' � chelle du
territoire europ� en. Pour ce faire, elle pr� voit, d' ici 2004, la constitution d' un r� seau � cologique baptis�  Natura 2000. [VU]

[R] 

Bibliographie

Aubert C., 1993. Le marché français et l' économie de la production de l' escargot . � d. de l' ITAVI.
Blandin C., 1920. Cuisine et chasse de Bourgogne et d'ailleurs. Soci� t�  d' � ditions Artistiques, de Tourisme et de Sport, Paris, pp. 27-36.
Cadart J., 1975. Les Escargots. Le Chevalier, Paris, 1� re � dition, 1955.
Clebert J.P., 1971. Le bestiaire fabuleux. Albin Michel, Paris.
Cranga F., Cranga Y., 1991. L'escargot. Les � ditions du bien public.
Chevalier H., 1989. La cuisine des escargots. � d. d' Utovie.
Dibie P., 1978. Traditions de Bourgogne. Marabout, Verviers, pp.168-172.



c38 fortier http://www.inra.fr/dpenv/fortiec38.htm

12 sur 12 06.07.2006 12:38

Fortier A., 1992. L' � pouse d� vou� e et la femme fantasmatique. Ethnologie fran� aise , 4, 490-500.
Fortier A., 1996. Él� ments de r� flexion sur l' efficacit�  sociale d' une r� glementation du ramassage. Le cas d' Helix pomatia.  INRA/Minist� re de l' Environnement,
DNP, 54 p. ron� o.
Fortier A., 1997. De l' escargot opercul�  �  l' escargot coureur. Pratiques culturelles li� es au ramassage et �  la consommation d' Helix pomatia. JATBA, 39(1), 49-74.
Th� venot A., Lesourd F., 1974. L' escargot et la grenouille comestibles. La Maison Rustique, Paris, 7e � dition revue et mise �  jour. 1� re � dition, 1926.

[R] 

 


